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Depuis 2005, le dispositif “les Portes du Temps” se nourrit de la colla-
boration entre le Ministère de la Culture et de la Communication,

l'Agence Nationale pour la Cohésion Sociale et l'Égalité des Chances (ACSE),
et un réseau d’établissements publics culturels et de fédérations d’éducation
populaire. Il vise principalement à développer des loisirs culturels sur des
sites patrimoniaux, en dehors du temps scolaire, pour les publics jeunes éloi-
gnés de l’offre artistique et patrimoniale.

A ujourd'hui, près de 30 sites en France proposent durant l’été une offre
exigeante, interactive et attractive, s'articulant entre découverte du pa-

trimoine et pratique artistique, qui permet un accès original, ludique et privilégié
à la culture. Cette approche encourage l'appropriation d'un site, d'un lieu,
d'une histoire, d'une ville, d'un territoire tout en favorisant la découverte des
arts, l’éveil à la culture par le plaisir et le jeu. Une étroite collaboration entre
acteurs du temps libre des enfants et des jeunes, de la culture, de la solidarité
s’impose dans une pareille aventure où œuvrent conjointement médiateurs,
artistes professionnels, chercheurs et animateurs enfance/jeunesse.

Proposer une offre culturelle diversifiØe

E n Languedoc-Roussillon, le réseau régional des “Portes du Temps”
s’articule autour de trois sites : le canal du Midi dans l’Aude et l’Hérault

à Carcassonne, Narbonne, Béziers et Agde, la forteresse de Salses dans les
Pyrénées-Orientales et le château d'Espeyran à Saint-Gilles dans le Gard.
Ces sites mènent leur projet grâce à une politique partenariale concertée
entre État, collectivités et organismes sociaux ayant pour objectif de développer
une offre culturelle de qualité, singulière, diversifiée et accessible à tous.
Pour ce faire, chaque site accueille gratuitement les publics des centres de
loisirs, des centres sociaux et d’autres structures d’accueil. Sur plusieurs
jours, la découverte d'un site et de son histoire passe par des ateliers privilé-
giant l’approche sensible et la pratique artistique.

Accueillir un large public

A u-delà des enfants, les familles sont fréquemment invitées à participer
aux ateliers et manifestations divers organisés autour de l'événement.

Là, l’enfant devient passeur, il joue le rôle de guide en transmettant le résultat
de ses découvertes. Il ouvre à son tour “les Portes du Temps”.

Le Directeur Régional
des Affaires Culturelles Languedoc-Roussillon

Didier Deschamps

Les Portes du temps en Languedoc-Roussillon,
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V oies navigables de France [VNF], établissement public à
caractère industriel et commercial de l'État a en charge

l'exploitation, l'entretien, le développement et la valorisation
du canal des deux mers, ensemble de voies d'eau qui relient
la Méditerranée à l'Atlantique, dont fait partie le prestigieux
canal du Midi. VNF a également en charge, en partenariat avec
les collectivités territoriales, la valorisation du domaine public
fluvial.

A u-delà de ses missions de gestionnaire d'un ouvrage de
navigation, VNF est l'héritier de ce patrimoine excep-

tionnel que constitue le canal du Midi. Il a donc tout naturelle-
ment vocation à transmettre, à faire découvrir et à partager
toute la connaissance technique, patrimoniale, historique, cul-
turelle et artistique associée à cet ouvrage. Et ce, auprès de
publics les plus larges et les plus variés.

P our cela, Voies navigables de France a jugé utile d’inscrire
le canal du Midi dans l'opération “Les Portes du Temps”,

pour sa partie située en région de Languedoc-Roussillon et
d’apporter son expertise technique, historique sur le canal du
Midi auprès des acteurs de la culture et de l’éducation du
jeune public.

Le Directeur interrégional
Voies navigables de France

Roland Bonnet

une aventure ludique et artistique



Un canal pour favoriser le commerce

Depuis l'Antiquité, le creusement d'une voie navigable
entre l'océan Atlantique et la Méditerranée est un enjeu

politique et économique. Sans elle, deux chemins pouvaient être
empruntés pour commercer : soit par voies terrestres, peu prati-
cables et peuplés de brigands, soit par l'Océan en passant par le
détroit de Gibraltar, nécessitant de payer une taxe aux Espagnols
pour son franchissement.

La construction d'un canal ouvrait la possibilité d'un passage
direct, plus rapide et plus sûr. Il permettait également de priver
l'Espagne d'une partie de ses ressources tout en développant un
flux commercial à travers le Languedoc, alors hostile au pouvoir
royal, jusqu'à la région toulousaine.

Pendant plusieurs siècles, tous les projets vont se heurter à
des difficultés topographiques jugées alors insurmontables. La
première d'entre elles est d’acheminer l'eau jusqu'au point culmi-
nant qui sépare les deux versants.

Ce n'est qu'en 1662, sous le règne de Louis XIV, que le projet
le plus réaliste, tant au niveau humain que financier, voit le jour. Il
est le fruit de l'esprit d'un homme qui n'a reçu aucune formation
technique pour une telle entreprise : Pierre-Paul Riquet, percepteur
de gabelle* du Languedoc. Travailleur infatigable et doué d'une
grande imagination, il a pour ajout majeur sa proximité au terrain,
lui permettant observation et expérimentation. Il propose de récu-
pérer l'eau qui coule de la Montagne noire par un système d'irri-
gation, en captant l'eau dans des barrages-réservoirs puis en
l'acheminant par des rigoles. Dans sa propriété de Bonrepos, près

Le canal
du Midi est

un canal de navigation*
à bief de partage*,

c'est-à-dire qu'il comporte
deux versants, l'un côté

Atlantique et l'autre côté
Méditerranée. Ce partage

se fait au seuil de
Naurouze, le point le plus

élevé du trajet. Avant la
Révolution française,

il portait le nom de canal
Royal du Languedoc.

Au sens strict, le canal du
Midi, désigne la partie

réalisée de Toulouse
jusqu'à la Méditerranée. Il
se situe à cheval sur trois

départements :
la Haute-Garonne, l'Aude et
l'Hérault. Entre Marseillan,

où il débouche
sur l'étang de Thau,

et Toulouse,
il parcourt 241 km.

Pierre-Paul Riquet

Présentation historique

* Voir Lexique page 27



de Toulouse, il construit même une maquette du canal du Midi,
avec des écluses*, des tunnels, des épanchoirs*.

En 1664, l'expertise du projet par les États du Languedoc
confirme sa faisabilité et les travaux commencent en 1667.

Un défi technique
La construction du canal du Midi fut un chantier sans précédent

au XVIIe siècle qui fut alors considéré comme la plus importante
réalisation de son temps.

Les travaux furent organisés en plusieurs phases, appelées
“entreprises” :

La première entreprise fut de relier la Garonne (Toulouse), à
l'Aude (Trèbes). Elle débuta le 1er janvier 1667 par le creusement
de la rigole de la Plaine qui apporte l'eau au Seuil de Naurouze,
puis du bassin de saint Ferréol. Cette première phase fut terminée
et mise en fonctionnement dès 1673.

La deuxième entreprise a débuté dès 1669. En effet, pour
augmenter la rapidité d'exécution, Pierre-Paul Riquet faisait
construire simultanément plusieurs portions de canal. Celle-ci
consistait à relier Trèbes à la mer Méditerranée. Cette entreprise
prévoyait aussi de construire le port de Sète.

Les travaux du canal s'achevèrent en 1681, quelques mois
seulement après la mort de Riquet en octobre 1680. Son œuvre
sera continuée par Vau-
ban. Le canal est officiel-
lement ouvert à la navi-
gation en 1684.

Cependant, le canal
du Midi possède encore
des lacunes, ne passant
ni par Narbonne, ni par
Carcassonne et ne rejoi-
gnant pas le Rhône qui
est alors un axe com-
mercial de grande im-
portance. De surcroît,
pour relier Bordeaux à
partir de Toulouse, il faut
naviguer sur la Garonne
qui est un cours d'eau

Plan schématique
de l'alimentation en eaux
du canal

du Canal du Midi
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instable suivant les périodes de l'année. Ainsi, en 1776, le canal
de Jonction* permettant de relier Narbonne par le canal de la Ro-
bine est édifié. La liaison entre l’étang de Thau et le Rhône est
achevée en 1808, puis en 1810 un détournement permet à Car-
cassonne d’être reliée. Enfin, en 1856, le canal latéral de la
Garonne est mis en eau. Désormais une liaison continue permet
de relier l’Atlantique à la mer Méditerranée. Les deux mers sont
désormais reliées d'où l'appellation “canal des deux mers” avant
la Révolution française.

De la navigation marchande
à la navigation de plaisance

L'importance que garde aujourd'hui le canal
du Midi tient au fait que son utilisation a changé
et s'est adaptée à de nouvelles contraintes éco-
nomiques et techniques au cours des siècles.

Jusqu'à l'utilisation du moteur vers 1930, des
chevaux sous la conduite d'un postillon* tiraient
les embarcations sur le chemin de halage* qui
longe le canal. En effet, un cheval attelé peut traî-
ner environ 60 tonnes, contre une centaine de
kilos sur son dos. Dans les passages délicats, les
hommes remplaçaient les chevaux. Cette même
technique fut utilisée pendant la guerre, le carbu-
rant étant très réglementé.

Au XXe siècle, les embarcations traditionnelles
du canal, telle que la Marie-Thérèse, les barques
de transport de marchandises, la barque de la
Poste sont remplacées par des péniches à mo-
teur.

Si le canal a d'abord été construit pour relancer
l’économie du blé et du vin en Languedoc, il fut

concurrencé par le développement du réseau de voies ferrées puis
par les transports par voies terrestres (1857). L’intérêt économique
que représentait le canal a également évolué. Dans les années 1980,
la navigation de plaisance a définitivement remplacé la navigation
commerciale : le canal assure alors à lui seul un cinquième du tou-
risme fluvial français. Ses berges sont activement utilisées autour
des agglomérations, notamment pour la pratique des loisirs de plein

air. Il joue également un rôle important
dans la gestion de l'eau des territoires
qu'il traverse, servant entre autres,

à l’irrigation des terres agricoles, ou à
la régulation de l’eau en période de crue.

La barque
de la Marie-Thérèse,

dernière barque de patron

Les pêcheurs de sable de Sallèles
d'Aude, 1920

Le système du halage
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Un ouvrage
reconnu comme
unique au monde

L'utilisation des infrastruc-
tures du canal à des fins touris-
tiques ne s'est pas toujours faite
dans le respect du contexte pay-
sager et patrimonial dans lequel
il s'inscrit. Son classement sur la
liste du patrimoine mondial de
l'Unesco* depuis 1996 a permis
de limiter ces excès, en même
temps qu'il fut une reconnaissance universelle du caractère ex-
ceptionnel du canal du Midi. Il est ainsi considéré aujourd'hui
comme un haut lieu patrimonial en France et représente un chef-
d’œuvre du génie créateur humain. De nombreux ouvrages
d'art sont également protégés au titre des Monuments
Historiques.

Un gestionnaire : VNF
Hier comme aujourd’hui le canal est soumis aux mêmes

contraintes techniques : à l’ensablement et l’envasement néces-
sitant un entretien régulier. L'ouvrage est alors chaque année
nettoyé et réparé par son gestionnaire : l’établissement public
des Voies navigables de France. La navigation est ouverte du
troisième samedi de mars et la première semaine de novembre.

Voies navigables de France gère, exploite, modernise et dé-
veloppe le plus grand réseau eu-
ropéen de voies navigables
constitué de 6700 km de canaux
et rivières aménagés, de plus de
2000 ouvrages d'art et de 40.000
hectares de domaine public bord
à voie d'eau.

Établissement public sous la
tutelle du Ministère de l'Écologie,
de l'Énergie, du Développement
durable et de la Mer (MEEDDM), il
agit en étroite collaboration avec
les partenaires institutionnels et
usagers de la voie d'eau. Il
concourt ainsi à l'ensemble des
politiques liées à sa préservation
et à son développement durable.
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Le canal du Midi,
un ouvrage géré par VNF

Le Pont de Gardouch
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Le canal, un site
Carcassonne, Narbonne, Béziers,

Le canal du Midi est un canal à bief*
de partage, c’est-à-dire qu'il com-

porte deux versants, un côté Atlantique
et un côté Méditerranée. Ce partage
des eaux se fait au seuil de Naurouze,
le point le plus élevé du parcours, à
189 mètres d'altitude.
C'est à cet endroit que Riquet trouve
la réponse au problème de l'alimen-
tation en eau de son canal et surtout à
la difficulté du franchissement de ce
site en hauteur. Il met en place un sys-
tème de captage* des eaux de la Mon-
tagne Noire, pour les amener au seuil
de Naurouze par l’intermédiaire de ri-
goles. La rigole de la Montagne ali-
mente le barrage-réservoir de Saint-
Ferréol, et la rigole de la Plaine amène
les eaux au Seuil de Naurouze. De là,
elles s'écoulent à l'ouest vers Toulouse
par l'écluse* de l'Océan, et à l'est vers
Sète par l'écluse* de la Méditerranée.

LE SEUIL DE NAUROUZE

L'OBÉLISQUE DE
NAUROUZE
En 1825, les descendants de Riquet se
portèrent acquéreurs des Pierres de Nau-
rouze, énormes masses de calcaires res-
semblant à des masses de laves. Ils y fi-
rent ériger un obélisque d'une vingtaine
de mètres qui rend hommage à l'illustre
créateur du canal par l'apposition de son
portrait en médaillon. Des plaques en
marbre ornent l'Obélisque de Riquet : l'une
représente de façon allégorique une
naïade déversant de l'eau, laquelle se di-
vise en deux branches en direction du le-
vant et du couchant ; l'autre porte les
armes et la devise des Riquet. Elle est
surmontée de l'effigie de celui-ci, supporté
par la Force, armée et casquée et la Sa-
gesse, déployant ses ailes.

La carte du seuil de Naurouze, XIXe siècle



Patrimoine culturel
Rampe du Présidial
11 400 Castelnaudary
04.68.23.00.42.
www.ville-castelnaudary.fr

et des territoires
Agde, Sète : l’itinéraire languedocien

LE LAC DE SAINT-FERRÉOL

Le bassin de Saint Ferréol fut construit de 1667
à 1672 sur le trajet du système d'alimentation

du canal afin d'en réguler le débit. Il sert de “ma-
gasin d'eau” au reste de l'ouvrage. De par sa su-
perficie de 67 hectares et ses dimensions, il fut à
l'époque considéré comme la plus grande retenue
d'eau du monde.
La digue de Saint-Ferréol se compose d'un “Grand
Mur” long de 871 mètres, de chaque côté duquel
ont été construites des galeries voûtées. La voûte
inférieure, ou “voûte de vidange”, sert à l'écoule-
ment des eaux du bassin, notamment lorsqu'il est
vidé tous les 10 ans. Un mois est nécessaire pour
effectuer cette opération. La voûte supérieure, la
“voûte des robinets”, présente le système de ré-
gulation des eaux du canal.
Des lignes imaginaires partagent le bassin entre
trois départements, la Haute-Garonne à l'ouest,
l'Aude au sud-est et le Tarn au nord-est.
Aujourd'hui il est aussi un lieu ressource pour qui
veut en savoir plus sur l'épopée du canal du Midi.
Dans l'ancienne Maison de l'ingénieur, six salles
d'expositions illustrent les principales étapes de
la construction, de l'histoire et du fonctionnement
du canal, depuis les réflexions de Riquet jusqu'à
son classement comme patrimoine mondial de
l'humanité en 1996.

LE MUSÉE DU LAURAGAIS

Le musée du Lauragais, dit aussi musée de Présidial a présenté
en 2008 une exposition consacrée aux portes d'eau.

Elle présentait le canal du Midi sous l'éclairage des écluses et du
métier d'éclusier et évoquait la vie des bateliers ou “gens de l'eau”.
Ce site s'apprête à devenir un musée de référence pour le canal
du Midi. Actuellement, des travaux scientifiques et de scénographie
sont en cours, le projet devrait aboutir en 2012.

Musée et Jardins du canal du Midi
Boulevard Pierre-Paul Riquet

Saint-Ferréol 31 250 Revel
Tél : 05 61 80 57 57

www.museecanalmidi.fr
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Plan du lac
de Saint-Ferréol
dressé par
Lalande, 1778



un canal qui chiffonne la ville…

PRÉSENTATION DU SITE
HISTOIRE

À partir du XVIIe siècle, la cité n'ayant
plus un rôle défensif, elle est délaissée
au profit de la partie basse dans la-

quelle est concentrée la vie économique et
administrative. À ce moment, la fortune et le
dynamisme de la ville reposent sur le com-
merce du drap. En 1696, une Manufacture
Royale est créée, qui permet un essor écono-

mique profitant à la ville basse tandis que la cité médiévale est
peu à peu oubliée. En 1850, un décret autorise la destruction de la
cité fortifiée. Prosper Mérimée, inspecteur des Monuments Histo-

riques va alors décider de sauver ce témoi-
gnage unique de l'architecture militaire du
Moyen-Âge et charge Viollet-le-Duc de sa res-
tauration. Elle est classée patrimoine mondial
par l'Unesco depuis 1997.

Dans le plan initial, Riquet avait prévu de
faire passer sa voie d'eau par la ville afin
qu'elle devienne un point commercial impor-

tant de l'Aude, d'autant qu'à ce moment elle était réputée pour
ses draps et que de nombreuses manufactures textiles se trouvaient

à ses abords. Mais les dirigeants de la ville
refusèrent de payer le surcoût lié au creuse-
ment d'un ouvrage très onéreux pour sur-
monter les contraintes topographiques. Riquet
choisit alors la ville de Trèbes pour y installer
son port. À la demande des négociants et
dans un souci de développement économique,
la modification du tracé fut ensuite réalisée

afin de relier Carcassonne au canal. Le Pont Rouge est inauguré le
31 mai 1810.

LE PATRIMOINE CARCASSONNAIS

La CitØ de Carcassonne est la plus grande forteresse d'Europe.
Elle est composée d'un noyau fortifié, le château comtal, et d'une
double enceinte : l'enceinte extérieure, qui compte 14 tours, séparée
de l'enceinte intérieure (24 tours) par les lices*, un chemin de
ronde aplani.

La cathØdrale Saint-Nazaire présente une pluralité de styles
architecturaux, de par sa construction étalée du Xe au XIVe siècles.
La nef est de style roman, tandis que le transept et le chœur sont
8

Le port de Carcassonne en 1905

Le Pont canal du Fresquel,
XIXe siècle

Les bords du canal à Carcassonne,
XIXe siècle

CARCASSONNE :



gothiques. L'édifice a également été remanié par Viollet-le-Duc.
Moins connue, la ville basse est une bastide* construite au

XIIIe siècle par Saint-Louis, avec ses rues en damier, ses hôtels
particuliers, son Pont vieux du XIVe siècle construit pour relier la
cité à la bastide et sa cathédrale gothique. La ville basse se
constitua alors peu à peu. On l'appelle aujourd'hui encore la
“bastide Saint-Louis”.

Le port du canal à Carcassonne fut aménagé tardivement.
Les travaux débutent en 1786 et il est
inauguré en 1810. Il est un des symboles
de ce XIXe siècle plein de prospérité le
long du canal et pour le Languedoc. Le
trafic des vins du Minervois et du Biterrois
a constitué de tout temps un élément es-
sentiel de l'histoire et de l'activité du ca-
nal. Le développement du commerce et
des richesses de la région est en grande
partie dû à la construction du canal et les
possibilités de transport qu'il a favorisées.

LES ANIMATIONS �PORTES DU TEMPS�
LE GRAND JEU : LE CLUEDO DU CANAL…
Pour accompagner les ateliers, un grand jeu est organisé dans

la ville. Celui-ci s'adresse autant aux participants des Portes du
temps qu'aux visiteurs accueillis au sein des différentes expositions.
À travers la récolte d'indices, ils seront tous conviés à voyager
dans le temps pour tenter de répondre à une question ayant
marqué l'histoire de Carcassonne : pourquoi le trafic du canal du
Midi a périclité pendant près de 40 ans, de 1858 à 1898 ?

Le jeu permet la rencontre de lieux et de personnes et offre
une autre vision de la ville notamment au travers son histoire, son
architecture et la vie quotidienne.

Il s'agit ainsi de présenter la place et le rôle du canal du Midi
dans la ville de Carcassonne : impact sur l'organisation urbaine et
l'économie, apparition de nouveaux métiers et d'infrastructures
techniques liées à son fonctionnement.

LES ATELIERS

S'appuyant sur la Maison des Mémoires, le centre Joë Bous-
quet, les archives départementales de l'Aude et autres, les ateliers
s'articulent autour de l'écriture avec Cépages d'encre, le patamo-
delage avec l'artiste Zarno, la photographie avec le Graph. Les
ateliers permettront aux participants de découvrir la vie quotidienne
aux abords du canal et l'histoire de leur ville qui accueillit le canal
près de 200 ans plus tard.
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Port de Carcassonne au XIXe siècle

Pour plus d’informations
sur les animations “Portes du Temps”
à Carcassonne, contacter :
FRANCAS de l'AUDE
41 rue de Strasbourg
11 000 Carcassonne
04.68.25.32.76
francas.aude@wanadoo.fr



Pour rappeler les chiffonniers et les drapiers de Carcassonne,
des draps imprimés réalisés par les jeunes sont étendus au
bord de canal, démarche artistique inscrite dans le domaine du
Land'Art.

L'EXPOSITION

Les œuvres réalisées sont exposées sur divers lieux, contribuant
à commémorer le bicentenaire de l'ouverture du canal à Carcas-
sonne.

Les intervenants�
ZARNO

L'artiste Zarno se qualifie comme “patamodeleur récupekréa-
teur”. Les ateliers ZARNO proposent des activités de modelage et
de Récup'art : réalisation de figurines, création de décors, de vo-
lumes, illustrations, clip d'animation, performance, jeux éducatifs,
histoires en images…

LE GRAPH

Le Groupe de Recherches et d'Animations Photographiques
travaille à la promotion de l'art contemporain à travers l'image et
la photographie en particulier, dans le département de l'Aude. Le
Graph développe ses activités sur trois axes qui se regroupent ré-
gulièrement : art et culture/formation et insertion/diffusion d'images.
Il propose quotidiennement des ateliers ouverts à tous.

CÉPAGES D'ENCRE

Inviter les mots, les découvrir, les cueillir, les accompagner,
les partager, les écouter, les faire entendre. Cépages d'Encres
cultive cette ambition et souhaite la faire partager au plus grand
nombre. Autant de cépages que de lignes à écrire et des encres
plurielles pour colorer les mots.

LIEUX, STRUCTURES ASSOCIÉS�
LE SERVICE ÉDUCATIF DE LA CITÉ

Créé en 2000, ses missions s'articulent autour de l'accueil des
publics jeunes ou handicapés, de la conception et du suivi d'activités
pédagogiques, de l'évaluation des projets menés et également de
la valorisation d'actions éducatives culturelles innovantes.

LA MAISON DES MÉMOIRES

La Maison des Mémoires est installée dans une demeure du
XVIe siècle. Après avoir appartenu à des entrepreneurs de l'industrie
drapière, elle fut la demeure du poète surréaliste Joë Bousquet
qui s'y installe à partir de 1925 jusqu'à sa mort en 1950. Il entre-
tenait notamment des relations avec Paul Eluard, Max Ernst, Louis
Aragon ou André Gide.

Une partie de l'édifice abrite le Centre Joë Bousquet et son
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Association Cépages d'encre
3, avenue d'Homps 34 210 Olonzac

04.68.91.84.15.
cepagesdencre@wanadoo.fr

www.cepagesdencre.sitew.com

Service éducatif de la Cité
de Carcassonne

Château vicomtal Monument national
11 000 Carcassonne

04.68.11.70.79. educatif.carcassonne
@monuments-france.fr

Zarno
1, impasse de l'abreuvoir 11 800 Marseillette

artmartin@wanadoo.fr
www.myspace.com/zarnopatamodeleur

Le Graph
87 rue du Verdun

11 000 Carcassonne
graph.cmi@free.fr

www.graph-cmi.org



temps. Tout au long de l'année, des expositions sont consacrées
au poète, complétées d'actions pédagogiques.

D'autre part, elle accueille le Groupe Audois de Recherche et
d'Animation Ethnographique (GARAE-ethnopôle), un centre de do-
cumentation de ressources dont les chercheurs enrichissent la ré-
flexion portant sur le patrimoine ethnographique du canal du Midi.

LE PONT-CANAL DE LA RÉPUDRE

Les ponts-canaux permet-
tent de traverser des ri-

vières qui risqueraient de per-
turber le débit d’eau du canal.
En effet, les rivières se jetant
dans le canal provoquent un
trop-plein d’eau lors des crues
et son comblement par l’ap-
port d’alluvions.
Pour franchir le lit du Répudre,
torrent particulièrement impré-

visible et violent, Riquet construit à partir de 1676 le premier pont-
canal de France et le deuxième du monde. Sur les sept ponts-ca-
naux que compte le canal du Midi, c'est aussi le seul qu'il réalisera
de son vivant, les autres étant l'œuvre de Vauban. À l’époque le
spectacle des bateaux naviguant sur le pont était une curiosité.

L'ÎLE DE SAINTE-LUCIE

L'île est située au sud de l'étang de Bages-Sigean, à une douzaine
de kilomètres de Narbonne, on y accède à partir du Pont-Lan.

L'écluse* de Sainte-Lucie se situe sur le canal de la Robine. Le
site appartient au Conservatoire du littoral, qui a pour mission de
préserver les espaces naturels remarquables du littoral français.
Un parcours pédestre permet de découvrir les richesses patrimo-
niales de l'île, l'ouvrage d'art, tout en préservant le milieu naturel
et les espèces sauvages.
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POUR EN SAVOIR +
• LOUVEAU Nathalie,
Carcassonne bastide, Car-
cassonne cité, Carcas-
sonne, Éditions. du Carba-
dès, 2007.

• MARQUIE Claude, Car-
cassonne : Hommes et mé-
tiers au fil du temps, Car-
cassonne, Lions Club, 2008.

Maison des Mémoires
53 rue de Verdun 11 000 Carcassonne
04.68.72.50.83.
ethno.garae@wanadoo.fr

Le canal de la Robine à Sainte-Lucie
(Droits Réservés)



LE SOMAIL

Sept kilomètres après le pont de la Répudre, le lieu-dit “le So-
mail” a conservé les monuments et le décor qui étaient les

siens lorsqu'il faisait office de halte. Le pont en dos-d’âne flanqué
d'une chapelle et la petite auberge qui date de la fin du XVIIe siècle
évoquent aussi l'histoire de la barque de poste* sur le canal du
Midi et la vie qu'elle a créée tout le long de son parcours.
Au XVIIe siècle, voyager en bateau était le moyen le plus simple de

relier Toulouse à la Méditerranée, pour les
marchandises comme pour les Hommes.
Le trajet durait presque 4 jours, et pour
accélérer la navigation les “voitures” de
poste ne passaient que les écluses* sim-
ples du canal. Pour tous les autres types
d'écluse*, un transbordement* s'opérait
sur une nouvelle voiture. On peut voir sur
le site la glacière utilisée par les riches
voyageurs pour conserver de la neige com-
pactée issue de la Montagne Noire et per-
mettant de boire frais en toute saison. La
librairie ancienne du Somail est une autre
curiosité du lieu. Dans une cave en bordure
du canal, elle propose à l'achat près de 50
000 livres sur tous les thèmes.

SALLÈLES D'AUDE

Apartir de 1776, le creusement du canal de Jonction*, reliant le
canal du Midi et le canal de la Robine et dont les 8 kilomètres

se trouvent sur la commune, a contribué à la reprise d'une activité
fluviale, notamment pour la commercialisation du vin. Le pont-ca-
nal* de Cesse est un ouvrage remarquable comportant trois arches,
qui permet de faire passer les bateaux au-dessus de la Cesse.

Parmi les curiosités
de Sallèles, le mu-
sée Amphoralis, ins-
tallé au-dessus du
site archéologique,
présente cette im-
portante collection et
l'histoire des potiers
gallo-romains.
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Librairie ancienne du Somail
28, allée de la Glacière 11 120 Le-Somail

04.68.46.21.64.
www.le-trouve-tout-livre.fr

Amphoralis
Allée des potiers 11 590 Sallèles d'Aude

04.68.46.89.48.

Plan d'une barque de la Poste

Embranchement
du canal de la Jonction
sur le canal du Midi,
à 150 mètres en aval
du pont-canal de Cesse



LA MARIE-THÉRÈSE,
DERNIÈRE BARQUE DE PATRON

Jusqu'au milieu du XXe siècle, les barques de patrons* étaient
les embarcations courantes pour commercer sur le canal du

Midi. Dans les années 1990, seule la Marie-Thérèse, une des der-
nières barques de patron d'Europe, témoignait encore de l'activité
commerciale ancienne du canal. Construite à Toulouse en 1855 et
utilisée jusqu'en 1960, elle fut plusieurs fois convertie avant d'être
abandonnée puis coulée. Le Conservatoire Maritime et Fluvial des
Pays Narbonnais s'en porte acquéreur en 1992. En 1998, l'em-
barcation est renflouée et restaurée sur le site de Mandirac par
Yann Pajot dans le cadre d'un chantier d'insertion de formation
professionnelle. Est restitué l'état originel de
cette embarcation emblématique du patri-
moine fluvial dans le respect des savoir-faire
de l'époque. La Marie-Thérèse a été remise
à l'eau en 2003 et sert de centre d'interpré-
tation itinérant, accueillant des expositions en
lien avec la vie sur le canal du Midi et dans la
Narbonnaise. Dans son atelier du chantier na-
val de Mandirac, Yann Pajot ne se limite pas
à la restauration de bateaux, il continue de
fabriquer des embarcations traditionnelles
pour les pêcheurs ou les plaisanciers.
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Chantier naval de Béziers, 1935

Chantier des barques de Sallèles



entre canal et Robine

PRÉSENTATION DU SITE
HISTOIRE

N arbonne est établie sur un bras de l’Aude
appelé la Robine de Narbonne ou le canal
de la Robine depuis l’Antiquité. Une tra-

dition des voies navigables artificielles s'y est dé-
veloppée dès l'époque romaine avec la construc-
tion d'un canal jusqu'à la mer à travers l'étang de
Sigean. Le port de Narbonne devint alors un port
de commerce florissant, un des plus importants
de la Méditerranée, notamment grâce au com-
merce du vin. Mais au XIVe siècle, le changement
du cours de l'Aude éloigna la ville de la mer et son
activité diminua considérablement.

Au XVIIe siècle, lors de la construction du canal
Royal, le débouché sur la Méditerranée par Narbonne
paraissait évident. Cependant Pierre-Paul Riquet lui
préféra la situation du Cap de Sète et décida de dé-
tourner le tracé de son canal vers Béziers, laissant
la ville loin des grands axes commerciaux. En 1686,
la communauté de Narbonne obtint du Roi l'autori-
sation de construction d'un nouveau canal qui établit
enfin une liaison avec le canal du Midi.

Dans un premier temps le canal de la Robine,
dans l'ancien lit de l'Aude, fut remis en état de
navigation. Puis, entre 1777 et 1782, un canal de
Jonction* alimenté par les eaux de la Montagne

Noire fut réalisé. Narbonne était à nouveau reliée à la mer par une
voie de navigation jusqu'à Port-la-Nouvelle.

LE PATRIMOINE NARBONNAIS

Le canal de la Robine partage le centre historique en deux
quartiers : la Cité, avec la cathédrale Saint-Just-et-Saint-Pasteur
autrefois administrée par les archevêques, et le Bourg autour de
la basilique Saint-Paul géré par les vicomtes. L'unique arche qui

Carte du canal de la Robine, dressée
par Saussine, 1776

NARBONNE :

Plan Mérian, Narbonne traversée par la Robine, XVIe siècle,
extrait de “Laissez-vous conter Le Pont des Marchands”,
Coll. Narbonne, Ville et Pays d’art et d’histoire

Narbonne et la Robine au XIXe siècle,
par Tardieu



subsiste du pont médiéval, le pont des Marchands, enjambait
l'Aude à cet endroit, dans l'axe de la voie Domitienne.

L'époque médiévale a laissé dans la ville des traces monu-
mentales qui marquent fortement le paysage urbain d'aujourd'hui.
La plus impressionnante est la cathØdrale inachevée de Saint-
Just qui jouxte le palais des Archevêques dont il est séparé par un
cloître. Ils forment un ensemble architectural remarquable, à la fois
religieux, civil et militaire par ses formes massives et sa fonction
jadis défensive. Le palais date du XIIe siècle. Son architecture est
marquée par ses deux tours imposantes semblables à celles d'une
forteresse entre lesquelles s'ouvre le passage de l'Ancre, autrefois
le marché aux poissons. À droite, le Palais-Vieux abrite le musée
Archéologique et la cour de La Madeleine ; dans le Palais-Neuf se
trouve le musée d'Art et d'Histoire de la ville et le Donjon.

Le musØe archØologique présente l’histoire et les vestiges
de Narbonne romaine, notamment la plus grande collection de
peintures romaines après Pompéï.

Le pont des Marchands est l'un des derniers ponts bâtis et
habités visible en France. Ainsi ce pont d'origine antique est toujours
surmonté d'une double rangée de maisons médiévales, de part et
d’autre d'une rue piétonne. Cette rue suit le tracé de la Voie Domi-
tienne*.

La promenade des Barques offre un agréable lieu de pro-
menade le long du canal. On peut y voir d'un côté le pont des
marchands et de l'autre une écluse*.

Le Parc naturel rØgional de la Narbonnaise en MØditerranØe
est composé des Corbières maritimes et d'un vaste complexe la-
gunaire qui représente l'une des zones humides remarquables
d'Europe méditerranéenne. L'équipe du parc valorise le patrimoine
naturel et culturel du territoire, il édite “les carnets du parc”. Un
des carnets est consacré à la Robine et au patrimoine fluvial.

LES ANIMATIONS �PORTES DU TEMPS�
LE GRAND JEU

Pour débuter, les jeunes sont invités à participer à un grand
jeu, s'inspirant de celui créé par une classe du lycée de Narbonne.
Sous forme de parcours de découverte historique, il permet de se
familiariser avec la thématique du canal.

LES ATELIERS

Un laboratoire mobile, encadré par l'association Oscura, autour
de la photographie sténopé évolue le long du canal. Il invite à
réaliser des images, à lire le paysage, à regarder autrement le
canal, à partager une découverte.

Des interventions animées par le CPIE* des Pays Narbonnais
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Musée archéologique de Narbonne
Palais des Archevêques
Place de l'Hôtel-de-ville 11 108 Narbonne
04.68.90.30.54.
musee@mairie-narbonne.fr

Syndicat mixte de gestion du Parc Naturel
Régional de la Méditerranée
Domaine de Montplaisir 11 100 Narbonne
04.68.42.23.70.
info@parc-naturel-narbonnaise.fr

Le canal au XXIe siècle : un haut lieu
de tourisme

Le Pont des Marchands, extrait de
“Laissez-vous conter Le Pont des
Marchands”, Coll. Narbonne, Ville et
Pays d’art et d’histoire



Jean-Michel Galley
06.88.69.34.68.

http://www.vuesimprenables.com
oscura@wanadoo.fr

proposent la découverte et l'approche du patrimoine et de l'en-
vironnement.

Un atelier de création artistique finalise le projet à travers la
création d'une frise collective sous le titre provisoire “canal
d'images”. Cette œuvre allie texte et photographies sur des re-
pères cartographiques.

L'EXPOSITION

Les travaux réalisés sont exposés à Narbonne à proximité du
pont des marchands.

NARBONNE, VILLE D'ART ET HISTOIRE

L'association nationale des villes et pays d'art et d'histoire et
des villes à secteurs sauvegardés et protégés, favorise la mise

en réseau, les échanges et les partenariats dans le domaine du
patrimoine et de l'urbanisme.

Un service éducatif Pa-
trimoine facilite et encou-
rage l'utilisation de la
ressource patrimoniale à
destination des publics.
Les activités mises en
œuvre dans le cadre de
ce label prennent la
forme de visites décou-
vertes, de classes de pa-
trimoines, de jeux de
pistes et d'ateliers.

OSCURA

Oscura met en place des ateliers collectifs durant lesquels les
participants se familiarisent avec la photographie via le sténopé

- simple boîte percée d’un trou minuscule - et en explorent les
ressources. L'observation du territoire exploré dans le cadre des
ateliers et les rencontres faites tout au long des parcours orientent
les prises de vue. De la fabrication de la boîte jusqu'au tirage du
positif, le participant parcourt chaque étape du processus photo-
graphique. La démarche d’Oscura se situe au carrefour de l'édu-
catif, de l’artistique et du développement social.
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Service Culture et Patrimoine
de la ville de Narbonne

Mireille Franc
04.68.90.26.38.

franc@mairie-narbonne.fr

“Laissez-vous conter
Le Pont des Marchands”,

Coll. Narbonne, Ville et Pays
d’art et d’histoire

téléchargeable sur le site de la Ville
de Narbonne :

www.narbonne.fr

Pour plus d’informations
sur les animations “Portes du Temps”

à Narbonne, contacter :
FRANCAS de l'AUDE

41 rue de Strasbourg 11 000 Carcassonne
04.68.25.32.76

francas.aude@wanadoo.fr



LE CENTRE PERMANENT
D'INITIATIVES À L'ENVIRONNEMENT
DES PAYS NARBONNAIS

Le Centre Permanent d'Initiatives à l'Environnement est l'orga-
nisme gestionnaire de l'ensemble des acquisitions du Conser-

vatoire du Littoral sur la commune de Narbonne. Les sites du
Grand Castelou, du Labrador et du Cercle, le Petit Castelou et le
Grand Tournebelle sont ainsi regroupés sous le nom des "Marais
de Narbonnais". Dès 1984, l'association Tramontane a développé,
sur le site de l'Île Sainte-Lucie, une action de protection et de va-
lorisation du patrimoine naturel, notamment par la découverte du
canal de la Robine en coche d'eau, une embarcation de transport
fluvial. Depuis la labellisation CPIE* en 1988, les mises en valeur
de sites protégés se multiplient.

LE SERVICE ÉDUCATIF DE CAPESTANG,
FUTUR SERVICE ÉDUCATIF DU CANAL
DU MIDI

Le Conseil Général de l'Hérault s'est associé au rectorat de
l'Académie de Montpellier et à la Direction Régionale des

Affaires Culturelles du Languedoc-Roussillon, pour créer un service
éducatif itinérant situé à Capestang, au sein de la Communauté
de communes canal-Lirou.
Le travail du service s'articule autour de trois axes principaux : as-
surer l'éducation au patrimoine des jeunes par une offre de proxi-
mité ; dynamiser, développer et promouvoir les sites et les musées
du département ; offrir au personnel de l'animation du territoire
une formation à la pédagogie.
Les activités s'adressent à tous les élèves de l'école primaire
jusqu'au lycée. Elles peuvent se dérouler sur une ou plusieurs
séances et aborder différents thèmes de manière pluridiscipli-
naire.
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Le Grand Castelou
Mandirac BP 513
11 105 Narbonne cedex
04.68.49.12.40.
cpie.narbonnais@wanadoo.fr

Service éducatif de Capestang
Service tourisme, culture et patrimoine
Communautés de Communes canal-Lirou
04.67.37.85.29.
patrimoine@cc-canal-lirou.fr

POUR EN SAVOIR +
• ALIBERT Chantal, Narbonne d'hier et d'aujourd'hui : itinéraire
de découvertes, Montpellier, Les Presses du Languedoc, 2005.

• CHAUVIN Monique, Parc Naturel régional de la Narbonnaise
en Méditerranée : 100 excursions et visites originales, Paris, Dakota,
2008. La Robine et la vie des gens du canal, Carnets du parc, Parc
naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée, 2005.



LE TUNNEL DE MALPAS

En 1679, alors que le chantier de creusement du canal est déjà
bien avancé, Riquet se trouve confronté à un obstacle naturel

réputé insurmontable, la colline d'Ensérune. Il décide alors de faire
passer le canal par un tunnel creusé dans la montagne, au lieu-dit
“le Malpas” (le mauvais passage).
Dans un premier temps
Colbert refuse cette en-
treprise qui paraît dé-
mesurée et irréalisable.
Riquet décide de faire
construire en secret le
tunnel. Long de 165
mètres, il fut le premier
tunnel de navigation du
monde. À côté du tun-
nel se trouve la Maison
du Malpas, le centre
culturel et touristique
de la Communauté de
Communes “La Domi-
tienne”.

ENSÉRUNE ET MONTADY

Dominant la plaine biterroise de 120 mètres, l'oppidum* an-
tique d'Ensérune possède une situation privilégiée qui ex-

plique son occupation précoce. Place stratégique entre mer et
rivière, ce site perché permet d'avoir une vision large du paysage
environnant. Du belvédère*, la vue est imprenable sur l'étang de

Montady, le ca-
nal de Midi ou
l'antique voie
Domitienne.
Un musée ins-
tallé sur l'em-
placement de la
vieille cité pré-
sente la vie
quotidienne an-
tique.
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Maison du Malpas
Route de l'oppidum 34 440 Colombiers

04.67.32.88.77.
www.lemalpas.com

Site et Musée archéologique
d'Ensérune

34 440 Nissan-lez-Ensérune
04.67.37.01.23.

enserune.monuments-nationaux.fr

LA LÉGENDE
DU MALPAS
Pendant longtemps ce pas-
sage effraya les jeunes ma-
rins. Les patrons des ba-
teaux faisaient croire à leurs
jeunes matelots qu'un er-
mite vivait dans les cavités
du tunnel et exigeait un pa-
nier de victuailles, faute de
quoi les pires malheurs al-
laient s'abattre sur leur tête.
Si bien que les matelots ne
manquaient pas de préparer
un panier remplit de nourri-
ture qu'ils suspendaient à
une corde. Évidemment le
panier restait toujours in-
tact et faisait ensuite le
bonheur de l'équipage.

Vue de l’étang
de Montady



PRÉSENTATION DU SITE
HISTOIRE

D epuis la plaine, la ville de Béziers est reconnaissable à sa
monumentale cathédrale qui domine la ville. Construite à
partir de Ve siècle avant Jésus-Christ, la ville de Béziers a

toujours été au carrefour des échanges commerciaux et culturels.
Enfant du pays, Pierre-Paul Riquet va permettre à sa ville natale de
devenir un espace commercial de premier plan au XVIIe siècle.
Grâce au canal du Midi, Béziers peut commercer avec la Méditer-
ranée et vers Toulouse. Elle est aujourd'hui le premier centre viticole
de la région et a maintes fois rendu hommage à son bienfaiteur.

LE PATRIMOINE BITERROIS

Imposante et fortifiée, la cathØdrale Saint-Nazaire est installée
sur un promontoire rocheux dominant la ville dont elle est le
symbole et le repère dans le paysage. Elle est le siège de l'évêché
depuis 760. Le cloître, du XIVe siècle, offre d'intéressantes sculp-
tures représentant des animaux fantastiques et des personnages
réels et irréels. Il permet d'accéder aux Jardins des Évêques, de
disposer d'une vue magnifique sur l'Orb, mais aussi sur le canal
du Midi.

Situé au pied de la cathédrale de Béziers, le Pont-Vieux est
mentionné dès 1134. Il est probablement construit sur les bases
d'un ancien pont romain car il est situé sur la voie Domitienne. On
remarque du côté de la ville l'an-
cien bureau de péage construit au
XVIIe siècle.

En aval du Pont-Vieux, se trouve
le pont-canal de l’Orb, construit au
XIXe siècle. Auparavant, l'arrivée à
Béziers était parfois rendue difficile
lors de la traversée du capricieux
cours d'eau de l'Orb. En période de
crue, le canal était inévitablement
ensablé, ce qui entraînait souvent
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Le Pont-Canal de l'Orb à Béziers,
XIXe siècle

Vue de Béziers par Raynal, XIXe siècle

Coupe du Pont-Canal
de Béziers, par Maguès et Simonneau,

XIXe siècle

BÉZIERS : de fer, de pierre et d'eau,
l'empreinte de Pierre-Paul Riquet
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